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au lieu des ingénieurs. Des ingénieurs, nous
en avons, nous en aurons toujours, mais les

bons mineurs sont excessivement rares. Il

n'est pas nécessaire d'être un savant pour être

mineur, mais encore faut-il apprendre comment
attaquer une mine, connaître là qualité et la

force des matières explosives, avoir une idée de
la dynamique, une certaine connaissance des
minéraux sur couleur et sur forme, les cassures,

le clivage et des notions générales sur les gise-

ments et les terrains.

Les mines nous ouvretit une carrière nou-
velL> pleine de promesses. Je veux que notre

peuple en profite et pour cela je demande qu'on
lui donne une école pratique des mines. Ceux
qui se formeront là enseigneront ensuite aux
autres, sur le terrain, et alors, nous ne verrons
plus nos compatriotes subir l'insolente autorité

d'étrangers dans la direction des mines.

Et alors encore, au lieu d'entendre écorcher
des mots anglais, comme drill, dumping ca^'^

tramway^ croivbar^ Lorry, Derrick, etc, nous au-

rons les mots propres, pour le m(>ins aussi har-

monieux et qui seront mieux prononcés, un
vrai français, le seul langage qui aille à notre

langue comme à notre cœur.
N'oublions pas que si l'amiante est le million,

notre langue française est plus que cela : c'est

la Pairie ï


